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Jean-Pierre Vouga La Föderation
des Architectes suisses FAS
et les relations internationales

II nous a paru interessant de situer les remarques qui vont
suivre dans le cadre plus large des relations internationales de
la Suisse elle-meme qui, ä bien des egards, sont tres parti-
culieres.
A l'inverse de la plupart des autres pays, la Suisse, exception
faite du domaine purement humanitaire, ne cherche pas et
n'a jamais cherche ä jouer un röle en vue dans le concert des
nations. II est contraire ä son esprit traditionnellement reserve
de provoquer elle-meme des contacts, de prendre des initiatives.

Son federalisme restreint la souverainete föderale et,
pour ne prendre qu'un exemple, l'absence de tout Departement

ou Ministere de l'education, des travaux publics, de
l'habitation ou de l'urbanisme prive la Suisse de tout moyen de
prendre des initiatives dans ces domaines. On a pu reprocher
ä la Suisse de paraitre manquer d'interet pour la collaboration
internationale. II faut en trouver la raison, croyons-nous, pre-
cisement dans sa structure si particuliere.
En revanche, notre pays a toujours accueilli avec faveur,
partout oü il a pu le faire, les öftres qui lui ont ete faites de se
manifester sur le plan international, et il est particulierement
interessant de relever que ces appels sont ä la fois nombreux
et flatteurs. La raison en tient tout entiere dans la Position geo-
graphiquement centrale, traditionnellement neutre et fonciere-
ment pacifique de la Suisse. De tres nombreuses et tres im-
portantes manifestations se deroulent ä chaque instant sur
le sol suisse, sans meme parier de Celles qui se situent dans
le cadre du Siege europeen des Nations Unies. De tres
nombreux citoyens suisses ont en outre ete appeles ä des postes
en vue sur le plan des organisations et institutions internationales.

Au cours des discussions delicates qui sont frequentes
dans les reunions internationales, les interventions des
delegues suisses sont bien souvent decisives: nous en avons eu
souvent la demonstration.
On peut donc constater en resume que les relations
internationales de la Suisse se caracterisent par une importance
tres reelle que la Suisse elle-meme ne fait rien pour provoquer.

II va en etre de meme dans le domaine de l'architecture oü les
regards se tournent vers la Suisse beaucoup plus que les
Suisses ne regardent vers l'etranger.
Rappeions tout d'abord que l'evenement le plus marquant
pour l'histoire de l'architecture contemporaine s'est deroule

en Suisse: la creation, en 1928, ä la Sarraz, des Congres inter-
nationaux d'architecture moderne (C. I.A.M.) dont l'impulsion
fut, jusqu'ä hier, determinante pour l'evolution de l'architecture

et de l'urbanisme. Sans etre intervenue officiellement,
la FAS a joue, par ceux de ses membres qui firent et fönt
encore partie des C.I.A.M., un röle en vue. II en fut de meme
dans l'ancien Comite permanent international des architectes
(C.P.I.A.) preside jusqu'ä 1948 par notre confrere bälois Paul
Vischer.
En 1948, c'est encore en Suisse que se deroule, sur le vceu
unanime des architectes reunis pour le preparer, l'evenement
important de l'apres-guerre: la Constitution, ä Lausanne, de
VUnion internationale des Architectes (U.I.A.), cette Organisation

qui devait devenir en quelques annees le lien indiscute
entre les architectes du monde entier. Par la place qu'elle a
prise dans les institutions internationales, par les travaux de
ses commissions autant, si ce n'est plus, que par ses congres,
l'U.I.A. a gagne des positions dont l'importance grandit de
jour en jour. Elle sera toujours redevable ä la Suisse qui a
permis sa creation. Ici se verifie encore ce que nous disions
en tete de cet article: la place considerable qu'occupent les
architectes suisses au sein de l'U.I.A. etonne lorsqu'on la
compare ä l'interet limite qui se manifeste en Suisse pour les
activites pourtant multiples et fecondes de l'U.I.A.
Mais les architectes suisses et la FAS en particulier n'entre-
tiennent pas des relations avec la seule U. I. A. De tout temps
des relations de bon voisinage ont eu lieu avec les societes
sceurs d'Allemagne, de France, d'Angleterre, des Pays-Bas,
de Scandinavie: invitations reciproques aux Assemblees,
voyages collectifs, tournees de Conferences, echanges
multiples. II nous parait toutefois, ici encore, que ce sont plus
souvent des architects suisses qui sont appeles ä l'etranger
que le contraire et que les initiatives partent plus souvent de
nos voisins que de nous-memes.
II est toutefois un domaine oü la Suisse a ä son actif de re-
marquables reussites, c'est celui des expositions d'architecture

suisse ä l'etranger. La premiere de ces expositions, organisee

par l'Office suisse d'expansion commerciale fut
presentee pour la premiere fois ä Londres en 1945. Elle eut pour
auteur C. D. Furrer, sous la direction d'un comite compose
du prof. H. Hofmann, de Max Kopp et Hermann Baur. Apres
Londres, cette grande exposition, dont le retentissment est
encore vivant, fut presentee successivement ä Stockholm,
Copenhague, Varsovie, Cologne et Milan, avant d'etre mon-
tree une derniere fois ä Bäle.
La seconde en date se situe, dans la vaste entreprise que fut
l'Exposition internationale de l'habitation et de l'urbanisme,
Paris 1947. Organisee egalement par l'Office suisse d'expansion

commerciale, confiee ä notre confrere le prof. J. Tschumi,
la section suisse remporta un succes considerable. II faut
signaler encore la tres bonne exposition organisee par la
Fondation Pro Helvetia, confiee ä notre confrere le prof. Alfred
Roth et qui, destinee avant tout aux grandes ecoles d'architecture,

fut presentee tout d'abord aux Etats-Unis et au
Canada, ensuite en Allemagne et en Pologne et tout recem-
ment en Afrique du Sud.
Enfln, la section suisse de l'U.I.A. a participe, par une quin-
zaine de panneaux fort bien presentes par E. F. Burckhardt, ä
l'Exposition de l'U. I. A. consacree au theme de l'habitation.
Apres la Haye, on put voir cette exposition en Yougoslavie, en
Tchecoslovaquie, en Pologne.
Toutes ces manifestations, illustrant par les meilleurs exemples
les qualites traditionnelles de bienfacture et de mesure de
l'architecture helvetique, ont sans doute beaucoup contri-
bue au renom dont celle-ci jouit dans le monde. II reste ä
souhaiter que les architectes suisses ne s'endorment pas sur
ces lauriers et decouvrent ä leur tour l'interet de la Cooperation

internationale.
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